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Résumé. L’originalité biologique des îles méditerranéennes s’explique par des interactions 
complexes liées aux histoires biogéographiques hétérogènes de ces systèmes et aux processus 
écologiques particuliers engendrés par les conditions d’insularité. Si les petites îles et îlots 
d’origine continentale de la Méditerranée ont été longtemps négligés, les recherches en 
cours soulignent leur rôle déterminant dans la préservation de la biodiversité littorale de cette 
région. Ainsi, les connaissances sur la biodiversité, les actions de conservation et de suivis 
écologiques doivent être renforcées car ces îles forment des refuges actuels importants 
avec la présence d’espèces relictuelles et rares, souvent menacées sur le proche continent.

Mots-clés : biogéographie insulaire, endémisme, évolution, îlots, îles de Méditerranée, 
interactions mutualistes, perturbations.

Abstract. Role of small Mediterranean islands for the understanding of ecological 
and evolutionary processes; their place in the conservation of the coastal flora. The 
biotic originality of Mediterranean islands can be explained by complex interactions between 
a highly heterogeneous historical biogeography and unique ecological processes linked to 
various insular conditions. Continental small islands and islets of the Mediterranean sea have 
been neglected for a long period but current researches point out the disproportionate role 
of this large archipelago to preserve coastal biodiversity. Therefore, biodiversity knowledge, 
conservation framework and ecological monitoring must be reinforced, since small islands 
constitute current important refugia areas with the presence of relictual and rare species, 
often threatened on the close continent. 

Keywords: insular biogeography, endemism, evolution, islets, Mediterranean islands, 
mutualistic interactions, disturbances.

Introduction

Que peuvent bien représenter, sur le plan biologique, les multiples 
petits lambeaux de terre ou les rochers qui parsèment les côtes de la 
Méditerranée ? Sans doute perçus comme peu attractifs et d’accès 
souvent malaisé, ces territoires insulaires exigus, situés en général à 
quelques encablures des côtes, ont été de fait négligés par la plupart des 
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naturalistes et écologues du XXe siècle, hormis de rares biogéographes, 
comme l’italien Augusto Béguinot. Pourtant, dès la fin du XIXe siècle, les 
premiers naturalistes-explorateurs de ces îlots, comme Esprit Requien 
en Corse ou Alfred Reynier en Provence, avaient déjà souligné leur 
intérêt biologique, bien plus important que ne le laissaient supposer 
leurs flore et végétation en apparence peu diversifiées. Mais ces travaux 
exploratoires n’ont guère été développés par la suite en Méditerranée. 

Il faut en fait attendre les années 1960s et la fameuse théorie de 
biogéographie insulaire proposée par Robert H. MacArthur et Edgar 
O. Wilson pour que soit formalisé l’intérêt des petites îles dans une 
théorie écologique générale (MacArthur et Wilson, 1967). Les recherches 
ultérieures ont bien montré que ces petites terres isolées formaient des 
écosystèmes pertinents pour étudier les structures biogéographiques, 
l’évolution et le fonctionnement de la biodiversité (Whittaker et Fernández-
Palacios, 2007 ; Losos et Ricklefs, 2010). 

Îles et îlots constituent aussi souvent des territoires refuges actuels 
où persistent des espèces rares et menacées par ailleurs sur les littoraux 
continentaux, du fait des forts impacts humains. Cette situation est 
particulièrement exacerbée le long des côtes méditerranéennes, de 
plus en plus artificialisées par l’homme ces dernières décennies (Benoit 
et Comeau, 2005 ; Blondel et Médail, 2009). Avec environ 10 000 îles 
et îlots dont 250 habités par l’homme, les petites îles de Méditerranée 
abritent une constellation unique d’écosystèmes et des assemblages 
d’espèces souvent rares, menacées ou en voie d’extinction sur le proche 
continent, et de haut intérêt biogéographique (Médail, 2018). Dès lors, 
ces territoires isolés sont aussi amenés à jouer un rôle de pivot dans la 
conservation de la biodiversité du littoral méditerranéen (Médail, 2013 ; 
Fois et al., 2016). 

Cette brève synthèse vise à mettre en exergue l’originalité biotique, 
souvent méconnue, de ces territoires micro-insulaires de Méditerranée 
et leur rôle dans la préservation de la biodiversité, considérée dans 
toutes ses composantes (ex. Boudouresque, 2014).

La diversité des petites îles de Méditerranée

Si l’organisation et la structure de la biodiversité et des paysages 
des grandes îles méditerranéennes sont plutôt bien connues (ex. 
Vogiatzakis et al., 2008), il n’en est pas de même pour les plus petites 
îles (voir la synthèse de Médail, 2017a). Mais qu’entend-on par “petite 
île de Méditerranée” ? Il n’existe pas de définition universelle d’une île, et 
toute tentative de catégorisation formelle se heurte à bien des exceptions. 
Dans le cadre de l’Initiative pour les petites îles de Méditerrranée (Initiative 
PIM, www.initiative-pim.org), sont considérées les entités insulaires 
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de superficie inférieure à mille hectares, constamment isolées par une 
hauteur d’eau égale au moins à 50 cm, éloignées d’au moins 5 m d’une 
autre zone émergée plus vaste (continentale ou insulaire) et accueillant 
au minimum une plante vasculaire. La limite de 1 000 ha est clairement 
arbitraire, mais elle permet de fixer un certain seuil au-dessus duquel 
les îles abritent fréquemment des infrastructures humaines permanentes 
(villages, routes goudronnées, etc).

La majorité de ces îles est d’origine continentale (îles kersogènes), 
car elles furent reliées à un moment de leur histoire au continent, et 
souvent de façon récurrente, lors des épisodes glaciaires du Pleistocène. 
La trentaine de cycles glaciaires–interglaciaires qu’a subi le bassin 
méditerranéen souligne bien la dimension dynamique, à la fois récurrente 
et éphémère, des petites îles. Rappelons qu’un cycle glaciaire–
interglaciaire comporte schématiquement un lent refroidissement avec 
baisse du niveau de la mer pendant environ 80 000 ans, puis un rapide 
réchauffement qui engendre une remontée du niveau marin durant environ 
20 000 ans. Quand le niveau marin baisse, des hauts-fonds émergent 
et deviennent des îles, avant qu’elles ne soient « absorbées » par le 
continent et cessent d’être des îles si la baisse se poursuit. Quand le 
niveau marin monte, des lambeaux de continent deviennent des îles, 
avant d’être submergés et de redevenir des hauts-fonds. « L’éphémérité » 
de nombreuses petites îles de Méditerranée induit un paramètre temporel 
d’isolement très variable (C.-F. Boudouresque, comm. pers.) : quelques 
siècles, quelques millénaires, plus de 10 000 ans, etc., selon la situation 
géographique de l’île et la nature des isobathes adjacents. Comme l’on 
dispose de courbes très précises de montée du niveau de la mer depuis 
20 000 ans, l’âge de chaque île pourrait être assez facilement déterminé. 
Si cette dimension temporelle commence seulement à être considérée 
dans les études de biogéographie insulaire d’îles océaniques (Weigelt 
et al., 2016), les implications évolutives et dans la mise en place de ces 
communautés méritent d’être examinées en détail pour les petites îles 
méditerranéennes d’origine continentale.

Ces PIMs, petites îles éphémères qui naissent, vivent et meurent, 
sont finalement assez comparables au « modèle des îles flottantes » 
(shifting-island model ou habitat shift model) développé par Jollivet et 
al. (1999), à propos du peuplement des sources hydrothermales (C.-F. 
Boudouresque, comm. pers.). Ces dernières naissent, se peuplent, 
vivent et disparaissent avec leurs communautés en quelques siècles 
ou millénaires, tandis que de nouvelles sources naissent un peu plus 
loin, assez près toutefois pour que la colonisation de proche en proche 
soit possible via un régime de métapopulation. 

Il existe aussi quelques îles méditerranéennes d’origine océanique 
(îles thalassogènes), en général volcaniques, comme l’archipel des 
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Éoliennes au nord de la Sicile, la célèbre île grecque de Santorin ou 
encore l’île d’Alborán et l’archipel des Columbretes en Espagne, qui 
abritent des flores et végétations hautement spécifiques et assez riches 
en néo-endémiques (Médail, 2018).

Ces petites îles offrent donc une grande diversité physiographique, 
tant sur le plan de leur forme, superficie, altitude, substrat que de 
leur degré d’isolement. La majorité sont des îles rocheuses, mais le 
long des côtes de Libye et surtout de Tunisie orientale (archipels des 
Kerkennah, Kneiss et Djerba) existent des îles sableuses, quasiment 
plates, aux contours parfois incertains et changeants dans le temps 
car soumises de plein fouet à la puissante remontée du niveau marin ; 
cette remontée marine, bien étayée depuis deux milles ans par les 
études géoarchéologiques (ex. Slim et al., 2004), altère profondément 
leur intégrité physique et biologique (Médail et al., 2015 ; Médail, 2017).

Intérêts biogéographiques et évolutifs

Le bassin méditerranéen est une région complexe, fruit d’une 
histoire biogéographique dite réticulée, où se sont produits de multiples 
événements de vicariance et de dispersion à longues distances de 
lignées anciennes d’espèces, auxquels s’ajoutent des événements de 
spéciation in situ plus récents. Puissants témoins de ces vicissitudes 
biogéographiques, les îles méditerranéennes abritent bon nombre de 
zones refuges comprenant des lignées génétiques particulières pour 
les populations végétales (Médail et Diadema, 2009).

Un exemple marquant de ces liens anciens concerne la distribution 
partagée de divers végétaux (ex. Delphinium pictum, Helicodiceros 
muscivorus, Ptilostemon casabonae, Teucrium marum) entre les îles 
tyrrhéniennes (Minorque, Majorque, Corse, Sardaigne, partie de la Sicile, 
archipel toscan) incluant aussi les îles d’Hyères (Aboucaya, 1989 ; Médail 
et al., 2013). Elles forment en effet les vestiges du massif protoligure, 
une formation hercynienne qui s’est fragmentée au Tertiaire (Oligocène-
Miocène), causant notamment la rotation et la migration du bloc corso-
sarde entre 23 millions d’années (Ma) et 16 Ma. D’autres événements 
paléogéographiques clés comme la crise de salinité du Messinien, 
constituée de deux principales phases évaporitiques entre 5,96 Ma et 
5,33 Ma conduisant à un assèchement quasi complet de la Méditerranée 
(CIESM, 2008), ont modifié les assemblages d’espèces. Enfin, les 
événements climatiques de la fin du Tertiaire – aridification climatique 
du Pliocène il y a ca. 3.2 Ma et émergence du climat méditerranéen – et 
l’occurrence des cycles glaciaires–interglaciaires durant le Pleistocène 
ont conduit à des modifications physiques (changements du niveau marin 
et donc du degré d’isolement entre îles et continent) et écologiques que 
l’on peut retracer grâce à la phylogéographie, comme dans le cas d’un 
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thym de distribution tyrrhénienne, l’erba baròna (Thymus herba-barona) 
(Molins et al., 2011).

Si les îles méditerranéennes constituent des territoires privilégiés 
de persistance de lignées évolutives anciennes, elles sont aussi des 
foyers actifs de différenciation et d’adaptation locale, du fait des 
puissantes contraintes environnementales (forts stress écologiques) 
et démographiques (effectifs réduits, flux géniques limités) liées à 
l’insularité. Assez peu de travaux ont analysé les procesus micro-évolutifs 
sur les petites îles de Méditerranée, mais il existe nombre de taxons 
très polymorphes et d’endémiques vicariants issus de processus de 
spéciation récents et les dynamiques évolutives sont donc probablement 
sous-estimées (Rosselló, 2013). Tel est le cas des genres Limonium ou 
Centaurea (Hilpold et al., 2011) en Méditerranée occidentale ou, sur les 
îles égéennes, des Erysimum sect. Cheiranthus et du complexe de Nigella 
arvensis chez lequel un événement clé de différenciation s’est déroulé 
à la fin du Pleistocène (Bittkau et Comes, 2009). Sur les îles d’Hyères, 
citons le cas de la différenciation de nombres chromosomiques chez 
un gaillet (Galium minutulum) à l’origine d’une claire séparation intra-île 
de niche écologique (Médail et al., 2000).

La combinaison des événements biogéographiques et des processus 
évolutifs expliquent pour partie les assemblages particuliers d’espèces 
que l’on rencontre sur les petites îles : (i) abondance de végétaux rares 
ou absents du continent (cas du Teucrium polium subsp. purpurascens 
ou du Stachys brachyclada des îles marseillaises, Fig. 1) ; (ii) présence de 
végétaux spécialistes de conditions micro-insulaires (Höner et Greuter, 
1988) : cas de la nananthée Nananthea perpusilla ou du silène velouté 
Silene velutina endémiques de quelques îlots satellites de Corse et de 
Sardaigne, ou de l’aïl des îles Allium commutatum surtout rencontré sur 
les îlots ouest-méditerranéens ; (iii) a contrario, raréfaction ou absence 
d’espèces communes sur le continent ou d’endémiques spécialisés 
localement fréquents : pourquoi la sabline de Provence (Arenaria 
provincialis), endémique des massifs de basse Provence calcaire, qui 
montre une forte structure et diversité génétiques et signe la présence 
de refuges pleistocènes à l’est des Calanques (Pouget et al., 2013), est-
elle absente de l’archipel de Riou voisin, alors qu’existent des niches 
écologiques a priori favorables à l’espèce sur ces îles ? Sur les îles 
d’Hyères, ces lacunes dans les peuplements micro-insulaires se retrouvent 
tant pour la flore du littoral que pour celle des forêts mais aussi chez 
d’autres groupes de vertébrés ou d’invertébrés (Médail et al., 2013). La 
taille réduite de ces îles, la plus faible diversité d’habitats, les obstacles 
ou hasards à la colonisation sont les hypothèses avancées pour expliquer 
ces disparités, soit autant de processus qui expliquent ces spécificités 
micro-insulaires (« small island effect »), perceptibles en Provence sur des 
îlots de surface inférieure à 1–3 ha (Médail et Vidal, 1998).
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a   b

Figure 1. a : distribution de l’épiaire à rameaux courts (Stachys brachyclada Noe ex 
Coss.), plante annuelle de la famille des Lamiaceae à distribution micro-insulaire et 
péninsulaire limitée à la région ouest-méditerranéenne ; b : individu en fleurs dans une 
fente de rocher servant de reposoir aux oiseaux marins, îles Habibas, Algérie, mai 2006 
(Photo © Errol Vela).

Comme le montre un travail récent portant sur des îles océaniques 
(Weigelt et al., 2016), une meilleure prise en compte des données 
paléogéographiques et de l’âge de ces îles – au moins de leur date ultime 
d’isolement – sera certainement instructive afin de mieux comprendre 
leurs spécificités évolutives (présence d’endémiques propres ou de 
lignées génétiques originales). Ces résultats vont dans le sens de l’”island 
immaturity – speciation pulse model of island evolution” proposé par 
Whittaker et al. (2007). 

Enfin, il ne faut jamais négliger la part du hasard – aussi bien 
les stochasticités environnementales et démographiques – dans les 
processus de colonisation et d’extinction des espèces ou populations 
sur des terres isolées de superficies réduites. Intégrer la nécessité du 
hasard (Pavé, 2007) dans la compréhension des processus écologiques 
insulaires constitue donc une importante perspective de recherche.

Des laboratoires naturels pour mieux comprendre le 
fonctionnement des écosystèmes

Depuis la théorie de biogéographie insulaire de MacArthur et Wilson 
(1967), les systèmes insulaires ont servi de terrains privilégiés pour tester 
certaines théories écologiques, liées notamment à la structuration des 
populations isolées et plus spécifiquement à la théorie de métapopulation 
ou des cascades trophiques. Si, cinquante ans après sa première 
formalisation, cette théorie biogéographique reste “vraie mais triviale”, 
les avancées conceptuelles qu’elle a engendrées sont multiples et l’on 
trouvera de bonnes synthèses dans l’ouvrage édité à l’occasion du 
quarantième anniversaire de la parution du texbook de MacArthur et 
Wilson (Losos et Ricklefs, 2010). Bien entendu, les paramètres clés de 
superficie et de magnitude d’isolement n’expliquent pas à eux seuls les 
patrons de richesse et diversité spécifiques, et cette théorie n’intègre 
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pas les aspects évolutifs et l’histoire biogéographique (cf. supra), ni les 
interactions entre espèces. 

Or, les systèmes isolés à fortes contraintes environnementales 
influent sur le kaléidoscope du vivant à plusieurs niveaux, et sont à 
l’origine du syndrome d’insularité (Fig. 2), c’est-à-dire « l’ensemble 
des modifications d’ordre morphologique, écologique, éthologique et 
génétique que présentent les êtres vivants en situation d’isolement 
géographique et de confinement » (Blondel, 1995).

Figure 2. Schéma synthétisant les principaux facteurs écologiques ou biogéographiques 
et leurs conséquences biotiques, à l’origine du syndrome d’insularité sur les petites 
îles de Méditerranée (F. Médail, original). Les couleurs jaune-orangé se réfèrent 
aux processus biogéographiques ; les couleurs orange se réfèrent aux contraintes 
environnementales actuelles que subissent ces petites îles.

L’intérêt des îles en tant que systèmes simplifiés utiles pour tester 
in natura des hypothèses liées aux liens complexes entre la nature de 
la biodiversité, la structure des écosystèmes et leur fonctionnement, 
reste prégnant dans la littérature scientifique (Tabl. I). En effet, comparés 
au continent, les communautés et écosystèmes insulaires sont bien 
plus sensibles aux perturbations exogènes et à la stochasticité 
environnementale, ce qui détermine des dynamiques populationnelles 
rapides et contrastées. 
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Tableau I. Principales caractéristiques écologiques et évolutives des îles, comparées aux 
situations continentales, et leurs implications dans le fonctionnement des écosystèmes 
insulaires.

Structuration par rapport au continent Implications fonctionnelles

Dimension éphémère et récurrente de 
l’insularité pour les petites îles d’origine 
continentale, proches de la côte

Hétérogénéités des assemblages 
biotiques et des processus fonctionnels

Communautés avec des compositions 
floristiques originales (endémiques)

Processus fonctionnels particuliers (flux, 
interactions biotiques)

Communautés souvent moins riches en 
espèces redondantes

Impacts exacerbés des perturbations 
(surtout exogènes)

Plus grande abondance d’espèces rares, 
relictes, en limite d’aire ou endémiques

Inflation de densité : relâchement des 
processus de compétition ; extension 
de niches écologiques

Populations isolées et fondées par 
quelques individus

Processus de différenciation génétique 
(dérive, effet fondateur) et d’adaptation 
locale

Communautés soumises à des stress 
environnementaux très sévères, avec une 
haute stochasticité

Fortes fluctuations spatio-temporelles 
des richesses et compositions 
floristiques

Tel est le cas en particulier des petites îles et îlots abritant de vastes 
colonies d’oiseaux marins nicheurs qui engendrent de fortes pressions sur 
les écosystèmes. Ces dérèglements ont été bien étudiés sur les archipels 
au large de Marseille qui ont connu une augmentation considérable 
des effectifs nicheurs de goélands leucophée (Larus michaellis) : si 
seulement une centaine de couples était connue en 1920, un pic de plus 
de 23 000 couples dont près des trois-quarts présents sur l’archipel de 
Riou a été atteint en l’an 2005 ; depuis, une chute des effectifs de près 
de 50 % a été constatée (Debize et al., 2012). En raison du piétinement, 
de déjections riches en azote et phosphore, de l’apport constant de 
composés organiques exogènes et de l’utilisation de matériaux végétaux 
pour la confection des nids, cette pression aviaire a profondément 
modifié la richesse et la composition floristiques, et plus globalement la 
structure de la végétation et des paysages insulaires. Ces études ont pu 
mettre en évidence : (i) une relation inverse entre la richesse floristique 
et la densité des goélands, aussi bien lors des suivis de 1995-97 que 
ceux de 2008 (Baumberger et al., 2011 ; Vidal et al., 1998, 2000) ; (ii) 
une augmentation des végétaux rudéraux et des espèces allochtones, 
nouvellement implantées sur ces petites îles calcaires (Bonnet et al., 
1999 ; Vidal et al., 1998, 2002), mais une diminution des taxons stress-
tolérants sensu Grime (2001) ; (iii) des turnovers floristiques importants 
entre les inventaires anciens et ceux réalisés en 1996, impliquant des 
végétaux surtout rudéraux, annuels, anémochores et à vaste distribution 
géographique, ces turnovers étant corrélés à la densité des goélands 
et inversement corrélés à la surface de l’île (Baumberger et al., 2011 ; 
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Vidal et al., 1998, 2000) (Fig. 3) ; (iv) l’extinction locale ou la nette 
raréfaction de taxons spécialisés comme les passerines (Thymelaea 
tarton-raira et T. hirsuta) (Parc national des Calanques, inédit). D’autres 
travaux sur des îles du sud de la Méditerranée ont mis en évidence 
de nets changements dans la dynamique des nutriments du sol et 
dans l’allocation des nutriments chez les végétaux dominants (García 
et al., 2002), mais aussi des modifications de processus interactifs entre 
espèces au sein d’écosystèmes micro-insulaires très impactés par les 
oiseaux marins nicheurs surabondants.

Les caractéristiques propres aux écosystèmes insulaires ont parfois 
conduit à de singulières interactions biotiques nouées entre végétal et 
animal. Sur une grande île de Méditerranée (Minorque, îles Baléares), un 
exemple remarquable concerne l’association quasi mutualiste impliquant 
un lézard endémique rarissime (Podarcis lilfordi), l’agent disperseur 
des fruits et graines d’un buisson également endémique, le Daphne 
rodriguezii (Traveset et Riera, 2005). Mais l’introduction ancienne par 
l’Homme d’une faune de vertébrés allochtones a causé la rupture de ce 
mutualisme après l’extinction du lézard sur l’île principale de Minorque. 
Ceci a eu pour conséquence la quasi absence du recrutement en juvéniles 
chez le daphné (Rodriguez-Pérez et Traveset, 2010) et une érosion de 
sa diversité génétique (Calviño-Cancela et al., 2012), hormis sur le petit 
îlot satellite de Colom où arrive à persister une population de lézards 
qui garantit la dispersion des graines par saurochorie.

Les études d’écologie de la reproduction chez des populations 
végétales insulaires sont également fort instructives pour mieux 
comprendre les syndrômes fonctionnels que subissent les populations 
en situation de fort isolement spatial et quand les insectes pollinisateurs 
sont occasionnels (Pérez-Bañón et al., 2007), voire absents, comme 
dans le cas de l’endémique Medicago citrina de l’archipel espagnol 
des Columbretes (Pérez-Bañón et al., 2003). Ce sont autant de pistes 
pour mieux comprendre les stratégies de persistance de la biodiversité 
dans des environnements fragmentés par les activités humaines sur le 
continent.
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Figure 3. Turnovers floristiques (Sr : taux relatifs d’extinction-colonisation des plantes 
vasculaires) de 9 îles et îlots de Marseille, estimés grâce à des inventaires floristiques 
complets de chaque île, espacés de 59 ans (archipel du Frioul : Ratonneau, Pomègues) 
ou de 36 ans (archipel de Riou : Riou, Maïre, Jarre, Plane, Jarron, Tiboulen de Maïre, 
Grand Congloué) ; A : relation entre turnovers et % de végétaux nouvellement implantés 
lors du dernier inventaire ; B : relation entre turnovers et surface de l’île (ha) ; C : relation 
entre turnovers et densité de goélands leucophée nicheurs (nombre de couples /ha), 
d’après Vidal et al. (2000).

Des refuges pour une flore littorale en péril sur le continent

Plusieurs analyses récentes montrent que les petites îles de 
Méditerranée occidentales abritent souvent une forte richesse floristique, 
comparativement à leur surface réduite. Les confrontations entre richesse 
et superficie cumulée des îlots sont à cet égard très éloquentes (Tabl. II). 



— 183 —

Diverses études, que ce soit en Grèce (ex. Kallimanis et al., 2010), en 
Afrique du Nord (Véla et Pavon, 2012) ou en Sardaigne (Fois et al., 2016), 
confirment l’intérêt disproportionné de ces petites îles ou îlots pour la 
conservation biogéographique du riche héritage floristique méditerranéen.

Tableau II. Richesses floristiques et superficies de divers ensembles micro-insulaires 
ouest-méditerranéens comparés aux territoires adjacents de plus grande taille (île 
principale ou région).

Petites îles ou 
îlots

(nombres 
étudiés)

Richesse 
floristique 

(taxons 
indigènes)

% de flore 
micro-insulaire 
par rapport à 
la flore totale 
de la grande 

île ou du 
continent

% de 
superficie 

micro-insulaire 
par rapport à 

la grande île ou 
au continent

Références

Sardaigne (71) ≈ 1 200 ≈ 50 % 1,1 %
Arrigoni et 
Bocchieri 
(1996)

Baléares (n = 
91)

654 40 % -
Rita et Bibiloni 
(2013)

Corse (n = 39) 534 21,6 % 0,025 % Serrano (2008)

Provence (n 
= 85)

≈ 1 100
≈ 32 % 

(région PACA)
0,001%

F. Médail et 
M. Fouchard 
(inédit)

Golfe de 
Marseille (n 
= 28)

≈ 300
≈ 16 % 

(Bouches-du-
Rhône)

0,06 %
F. Médail et D. 
Pavon (inédit)

Les 85 îles ou îlots de Provence et Côte d’Azur comportent, sur 
une surface totale de 3 961 ha (Fouchard, 2013), 22 plantes vasculaires 
incluses dans le Livre rouge national de la flore menacée (Olivier et al., 
1995), soit 35 % des végétaux menacés présents sur l’ensemble du 
littoral de la région, et 14 % des végétaux protégés au niveau national 
ou régional. Les seules îles du golfe de Marseille abritent pas moins de 
20 végétaux protégés par la loi, et l’île de Cavallo (archipel des Lavezzi, 
Corse-du-Sud) 23 végétaux protégés sur un territoire seulement égal à 
120 ha (Médail et al., 2017).

Ces premières estimations soulignent bien la place cruciale que 
jouent actuellement les petites îles et îlots pour la préservation de la flore 
et de la végétation du littoral, de plus en plus altérées le long des rivages 
continentaux de la Méditerranée. En effet, hormis quelques îles de taille 
moyenne très touristiques (Capri, Corfou, Djerba), la plupart des petites 
îles méditerranéennes restent encore globalement épargnées par les forts 
impacts anthropiques, mais il convient d’être sans cesse vigilant : des 
projets touristiques ou des achats d’îles entières par des sociétés privées 
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peuvent très vite détruire ou altérer, de façon irrémédiable, ce fragile 
patrimoine biologique. De plus, les petites îles ne sont pas épargnées 
par les conséquences des changements globaux (Médail, 2017b), 
notamment : (i) les invasions biologiques par les espèces exotiques 
à caractère envahissant qui modifient la structure, la composition et 
le fonctionnement d’écosystèmes micro-insulaires particulièrement 
vulnérables (Pretto et al., 2012) ; (ii) la remontée du niveau marin qui 
menace actuellement les îles sableuses comme celles des archipels 
Kerkennah, Kneiss et Djerba en Tunisie orientale, ou les petites plages 
des îles de Provence (Brunel et Sabatier, 2007) ; (iii) les changements 
climatiques per se, qui peuvent modifier la physiologie, la phénologie 
et la nature des interactions biotiques, même si des études spécifiques 
aux petites îles de Méditerranée font encore défaut.

Conclusion

En raison de leur nombre élevé, les îles et îlots du bassin 
méditerranéen abritent une vaste gamme de situations environnementales 
et d’histoires biogéographiques, soit autant de laboratoires in natura 
très utiles pour tester diverses hypothèses liées à l’évolution et au 
fonctionnement de la biodiversité en situation d’isolement. Mais, malgré 
un effort significatif de recherche depuis une vingtaine d’années afin de 
mieux connaître et estimer leur dimension taxonomique, les petites îles 
de Méditerranée restent des entités encore trop peu étudiées en ce qui 
concerne les dimensions évolutives et fonctionnelles.

Les petites îles de Méditerranée constituent aussi des refuges 
actuels pour tout un cortège d’espèces littorales, par ailleurs très 
menacées ou éteintes localement sur les côtes continentales proches. 
De fait, ces territoires méritent d’être mieux intégrés aux réseaux 
internationaux et nationaux de conservation de la biodiversité. C’est l’une 
des principales tâches de l’Initiative PIM (Petites îles de Méditerranée), 
programme international développé depuis 2005 par le Conservatoire 
du littoral (Renou, 2012 ; www.initiative-pim.org). Les petites îles de 
Méditerranée forment, sans nul doute, la “dernière frontière” possible 
pour préserver les ultimes lambeaux encore peu altérés de la biodiversité 
littorale méditerranéenne. Leur place est donc cruciale dans la politique 
de préservation du patrimoine naturel, mais aussi culturel, des littoraux 
de la Méditerranée.
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